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PORTRAIT

Max Oddorrx
Il est normal lorsqu'au joumal nous

prenons la décision de faire le portrait
d'un joueur, de commencer par en
informer en tout premier lieu l'inté-
ressé.

Lorsque j'ai fait part de notre
choix à Max, sa première réaction a
été de récrier en disant: "Pourquoi
moi ? il y en a tant d'autres et surtout
de bien meilleurs !

Connaissant le personnage, il ne s'agit
pas 1à, üoyez le bien, d'un sentiment
feint ou d'une certaine fausse modes-
tie. Max Oddoux,'oMaxou" pour ses
amis (et il en a !), ne se prend pas au
sérieux et cette réaction est pour lui
toute naturelle.
Si son talent est reconnu de tout le
monde, lui ne s'en émeut pas outre
mesure et il est toujours très gêné dès
qu'on le met sur la sellette.

L'un de mes confrères affirmait
mème que pour faire connaissance
avec lui, mieux valait passer par son
entourage. Seulement voilà, Max a le
culte de l'amitié. Voilà des années
que nous nous connaissons et c'est
pourquoi il a bien v-oulu, pour une
fois, parler un peu de lui.

"Je suis natif du Gar{ d'un petit vil-
lage situé au-dessus d'Alès. A l'épo-
que les distractions étaient rares et
pour les jeunes, il n'y avait que deux
pessibilités : le football et la pétan-
que. C'est donc tout naturellement
que j'ai pratiqué les deux dès mon
plus jeune âge".

Ses dons exceptionnels allaient lui
permettre de réussir dans ces deux
disciplines. D'abord au football, ou il
fit les beaux jours de clubs réputés.
Ensuite à la pétanque où il poursuit
une carrière brillante.
Parmi ses titres de gloire:
- le championnat du Gard junior
- 11 titres de champion du Rhône
dans les différentes formations
- 1 demi-finale aux championnats de
France doublette à Poitiers en1977 .

Il jouait ce jourJà avec Maurice Agul-
hon et ce résultat constitue son meil-
leur souvenir.
- 1 quart de finale aux championnats
de France tête à tête à Cannes

- I quart de finale à la marseillaise en
80, puis une demi-finale en 82
- de nombreuses victoires dans les
nationaux : Poitiers ,Cassis, Bourges,

Nevers, Roanne, Thiers, Pont Evê-
que, Bessegue, La Voulte, Annecy,
Chambéry, Bagnôls sur Cèze.
- I'rntemational des volcans d'Auvergrre
à Beauregard où en finale il battait
l'équipe de Marco Foyot et tout récem-
ment l'international triplette de Gê
nes.
- ... et plus de 350 concours ofli-
ciels...
Cette liste n'est assurément pas close,
car à 40 ans, 'Maxou" est plus en
forme que jamais et il a beaucoup de
projets pour cette année qui com-
mence.

Licencié au cours de ces derniêres
années dans le département du Rhône,
il y exerce également sa profession en
tant qu'ingénieur commercial à la
Société Mémorex. Son actiüté profes-
sionnelle ne lui laisse guère le temps
de s'entrainer. On se demande vrai-
ment ce qu'il en serait si comme d'au-
tres joueurs, il pouvait jouer tous
les jours.

Son ami Daniel Goddet, avec lequel
il travaille, est aussi son équipier sur
le terrain. "Aux boules, c'est comme
au boulot :pour faire du bon travail, il
faut s'apprécier, évoluer dans une
ambiance amicale, savoir faire part
de la détente et du sérieux et surtout
être gagneur. Il est bien évident que
I bn ne peut pas gagner tout le temps.

Alors, dans les mauvais jours, il faut
savoir prendre la défaite avec bonne
humeur et passer à autre chose. Cela
n'est possible que si l'on joue dans
l'amitié. De ce point de vue j'ai tou-
jours dté gzîté. Mes trois partenaires
prefdre's sont dans l'ordre : Maurice
Agulhon, Rene Coulomb et Daniel
Goddet. Il ne faut pas, également,
que j bublie Franqois Redon, "Fgn-
fan" qui realise toujours de très bon-
nes parties en ma compagnie. Avec
eux, je joue à l'aise sans me poser de
questions et c'est certainement une
faqon comme une autre d'accéder à la
victoire. Alors avec un peu de chan-
ce..."

Il estbien connu que 1a chance sou-
rit à ceux qui savent 1a provoquer.
Max est de ceux-là. Son image est
celle de la classe, de 1a grande classe,
celle ori tout paraît facile.

Il est fort parce qu'i1 est bon dans
tous les compartiments du jeu. Il tire
au fer à toutes les distances, la raffle
n'a pas de secrets pour iü. il sait embos -
ser, porter, rouler, tourner la boule.
Bref, il possède toute la gamme. A
cette adresse diabolique, à son sens
du jeu, ajoutons une exceptionnelle
décontraction et l bn comprendra
mieux que beaucoup 1e consideient
comme I hn des plus solides milieux
de France.
Ajoutons encore sa gentillesse natu-
relle et vous ne serez plus étonné que
dês lors il apparaisse comme le parte-
naire idéal.

Pour terminer, je voudrais vous
livrer en vrac quelques unes de ses
réflexions sur notre jeu.
O 'Te pense que l'évolution de la
pétanque se fait dans le bon sens. Le
c<ité sportif,, la multiplicité des gran-
des compétitions, la tenue des
joueurs y sont pour beaucoup".
O "Il faut reconnaitre que de nos
jours la planitude des terrains n'est
guère favorable aux grands pointeurs.
En uniformisant les terrains, le rôle
du pointeur est banalisé et il devient
dds lors très diffrcile de faire la diffé
rence dans ce compartiment du jeu".
O "Je respecte les rêglements de la
fedération mais je trouve anormal que
le rêglement puisse étre différent selon
les comités.Je pense ici particulière-
ment au mode de qualification qui
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TRIB NE

Amis joueurs de boules, bonjour. Il
est une question que l'on m'a beau-
coup posée et à laquelle j'ai toujours
refusé de répondre: en quoi Ie cham-
pion se différencie-t-il du commun
des boulistes ? Mais pourquoi donc
un tel refus, me direz-vous ? Eh bien
parce que je trouve à l'utilisation même
du mot champion une vanité propre à
susciter l'antipathie et que, par ail-
leurs, les champions du temps passé
ne sont pas tous apparus comme des
modèles d'hommes.

Ajoutons à cela qu'une telle ana-
lyse peut paraître désobligeante aux
yeux de joueurs moins doués. Cepen-
dant me voyant en fin de parcours et
cette question m'étant à nouveau posée,
je n'ai pas jugé utile de l'éluder une
nouvelle fois. "Allons-y donc gaie-
menf puisqu'il faut y allel' ainsi que
le dit, avec un semblant de sourire,
mon grand-père sur son lit de mort.

F.n tout premier lieu, et c'est là une
lapalissade, le champion gagne cette
flatteuse appellation à la faveur d'une
adresse exceptionnelle. Celle-ci ap
paraît comme le don le plus apprécia-
ble que Dame Nature puisse faire à
un joueur de boules. Près de 60 o/o de
sa valeur vient de la manière fort heu-
reuse qu'il démontre à s'approcher
d'un but ou frapper des boules. Quoi-
que ce soit 1à l'essentiel de la ques-
tion, nous n'épiloguerons que fort peu
sur cette question d'adresse. On naît
avec ou on la laisse à jamais au ves-
tiaire et pour le gars qui s'en voit
dépourvu, il n'existe ni pilules mira-
cles ni thérapeutique appropriée. Peu
importe car, en tout état de cause, le
joueur de boules prend la sage résolu-
tion de faire avec ce qu'il a et porte
ses efforts dans la recherche d'une
utilisation plus rationnelle, plus effr-
cace, plus opporhrne du capital-adresse
dont il dispose. En un tel domaine des
progrès paraissent constamment réa-
lisables, un peu comme du mème
chou l'un parviendra à tirer une excel-
lente soupe et l'autre un bouillon peu
ragoùtant.

Un bras exceptionnellement adroit
est donc, en tout premier lieu, l'apa-
nage du champion. Mais si tous les
champions sont des joueurs très adroits,

tous les joueurs très adroits ne sont
pas des champions. Car des facteurs
plus subjectifs vont intervenir et le
principal d'entre eux paraît être la
solidité de caractère. J'entends par là
ce que l'on appelle communément l'es-
tomac et qui n'est qu'une prédisposi-
tion heureuse à ne jamais subir aucune
sorte de trac (le fameux bati-bati des
boulistes méridionaux).

Dans la nature du champion existe
un véritable antidote qui lui permet
Céviter les effets dévastateurs de cette

de qualifier de championnes, parvien-
nent au mème résultat grâce à trois
joueurs honorables qui tirent leur force
d'une entente parfaite et d'une com-
plémentarité des plus heureuses.

Après l'adresse et la solidité, ce qui
caractérise le champion est llintelli-
gence du jeu. C'est-à-dire une con-
naissance profonde de la mène de jeu,
la compréhension psychologique des
différents acteurs et du déroulement
de la partie, l'intuition, l'opportunité,
la prescience. Je sais que de tels pro-
pos ne peuvent que faire sourire les
non-joueurs de boules : la pétanque
ce n'est pas la Sorbonne vont-ils iro-
niser. Vous, lecteurs de ce journal, et
donc gens avertis, savez pourtant à
quel point il peut être difficile de
gagner à ceux qui ne jouent qu'avec
les mains. La mène de jeu s'avère

Iæ champion
par otello
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regrettable faiblesse. Tout au contraire,
aux instants ou des risques de trac se
présentent le champion se sentira
survolté. Et c'est quand les autres
couront le risque d'en faire beaucoup
moins que lui en fera beaucoup plus :

il passera la surmultipliée oir d'autres
tomberont au point mort.

Il ne faut pas chercher ailleurs la
raison pour laquelle, au cours d'une
compétition importante, sur des sco
res de 12 à 1 1 ou de 12 à 12, l'équipe
du champion, ou celle de la cham-
pionne, gagne trois fois sur quatre.
Petite précision : si des équipes attei-
gnent le succès grâce à la présence
dun joueur très doué dans leurs rangs,
d'autres, et ce sont celles queje viens

d'une telle complexité que mème les
joueurs les plus cotés font des erreurs
de tactique ou de jugemenl Le seul
avantage dont ils puissent se prévaloir
est d'en faire moins que les au-
tres.

La quatrième qualité qui sera en
mesure de différencier le champion,
se trouve dans le fait d'être un joueur
plein. J'entends par 1à unjoueur com-
plet sans aucun de ees points faibles
que les adversaires exploitent si habi-
lemenl Un champion tire et pointe
avec un égal bonheur, il envoie ou fait
rouler avec la mème réussite, il ne
craint ni le loin ni le près et s'il faut
aider une boule, que ce soit vers la
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RUBRIQUE INTERNATIONALE

MAROC : firrésistible ascension
Champions du monde 1984 à Rot-

terdam: Alaoui Hafid, Kouider Sed-
dik et Safri Mohamed, représentants
du Maroc.
Vice-championne : l'équipe algérienne
Championne du monde 1983: l'équi-
pe tunisienne.

Un tel triplé des équipes nor&africai-
nes, considéré par beaucoup comme
une surprise, ne peut en aucun cas
ètre le fruit du hasard. Soucieux dana-
lyser pour vous le secret d'une telle
réussite, nous avons donc braqué nos
projecteurs sur ces pays et c'est donc,
en tout bien tout honneur, par le Maroc
que nous ouvrons ce volet.

Ayant rencontré lors du tournoi
international de Gènes, M. Kagha!
secrétaire de la Fédération maro-
caine, il s'est fait je crois, le meilleur
porte-parole de son pays.

"Voyez-vous," nous a-t-il di! "la
pétanque est devenue aujourd'hui, au
Maroc, une grande discipline spor-
tive sur le plan national. Notre vic-
toire de ces derniers championnats du
monde et le fait que nous soyons ame-
nés à organiser leur prochaine édition
à Casablanca, prouvent combien le
Maroc porte un intérèt particulier au
sport-pétanque.

De par notre titre, nous sommes
actuellement invités à travers toute
I'Europe pour disputer un grand nom-
bre de tournois internationaux.
Nous mettons à profit les exemples
donnés par les organisations étrangè-
res de façon à en tirer les leçons qui
s'imposent. Nous ramènerons par
exemple, de ce tournoi de Gènes, une
cassettê vidéo qui nous sera très utile.
Nous allons également filmer nos
propres joueurs. Ils seront certaine-
ment le point de mire des journalistes
avant le championnat du monde et je
pense qu'il est souhaitable que nous
puissions leur montrer ce qu'ils ont
fait durant la saison 84-85.

Nous voulons faire de ces cham-
pionnats du monde une réussite to-
tale. Certes, nous avons l'habitude
d'organiser des rencontres internatio-
nales. Nos amis suisses et français
sont d'ailleurs régulièrement invités à
nos épreuves. Malgré leur ampleur,
ce ne sont que des concours. Un
championnat du monde, mis sous la
présidence de la Fédération interna-

tionale, possède une toute autre dimerr
sion. Il est donc de notre devoir d'y
apporter un éclat tout particulier.

Pour revenir à notre titre 84, il est,
croyez le bien, loin d'ètre usurpé. En
effet nous courons après depuis 20
ans. En 1963, nous avions déjà été
demi-finalistes, puis finalistes en 19 64.
A l'époque, la Fédération marocaine
regroupait 3 ou 4 000 joueurs, aujour-
d hui le chiffre est de 25 000 licen-
ces officielles, or l'on sait qu'un
tel nombre peut être multiplié par
2 ou 3 du point de vue des prati-
quants. Ce qui nous pernet d'être
résolument optimistes pour l'avenir.
D'ailleurs, parmi nos joueurs nous
comptons beaucoup dejeunes de moins
de 20 ans. Dans une discipline consi-
dérée par beaucoup de chroniqueurs
non avisés coflrme un "sport de vieux",
nous, les dirigeants, sommes émer-
veillés de voir que lesjeunes s'y adon-
nent de plus en plus. Et nous en tirons
un certain orgueil, une certaine fierté.

Je crois, que nous devons saluer
celui qui a un jour inventé le jeu de
pétanque, car c'est un sport unique
qui travaille pour l'amitié et le ras-
semblement des peuples. Que deux
équipes, appartenant à des nations
ennemies, puissent se rencontrer sur
un terrain et que cela se termine par
une poignée de main, je trouve cela
formidable.

Notre réussite est le fruit d'une
politique de longue haleine à laquelle
nous avons apporté quelques inno-
vations.

En réalité, la Fédération maro-
caine ressemble en bien des points à
la Fédêration française. Nous avons
eu, à une certaine époque, des diri-
geants communs et de ce fait nous

avons hérité d'un certain patrimoine.
De plus, nous nous efforçons de res-
ter flrdèles à l'esprit de la Fédération
internationale.

Pourtant, en ce qui concerne la
sélection aux championnats du monde,
nous avons mis au point notre propre
système. Auparavant l'équipe cham-
pionne du Maroc triplette était systé-
matiquement sélectionnée pour parti-
ciper aux championnats du monde.
Au vu des résultats cela nous est apparu
comme peu convaincant. En effet, le
championnat national n'est finale-
ment qu'un concours comme les au-
tres.
Il peut ètre gagné par 2 très bons
joueurs associés cejour-là à unjoueur
modeste à qui la chance sourit. Ainsi
composée à l'échelon supérieur, cette
équipe n'est pas forcément représen-
tative. C'est ce qui nous est arrivé
trois années consécutivement oir de
ce fait l'équipe du Maroc a fait très
mauvaise figure au cours des cham-
pionnats du monde.

Aussi lors d'un de nos congrès,
.nous avons décidé de changer le mode
de qualiflrcation. Nous avons choisi
de l'adapter â celui en vigueur dans
d âutres disciplines, telles que le foot-
ball ou le basket. Nous envoyons
donc, chaque week+nd sur les con-
cours officiels, des délégués, des arbi-
tres, des membres fédéraux, joueurs
ou spectateurs. Ceux-ci font un com-
pte rendu de l'épreuve et notent les
joueurs dignes de retenir notre atten-
tion. Il faut dire que contrairement à
la France nous n'avons pas une multi-
tude de concours, mais un seul par
district. Ce qui nous permet de suivre
très facilement les épreuves. Ils repè-
rent donc celui qui pourrait éventuel-
lement ètre un bon élément. Lors-
qu'un nom reüent régulièrement nous
suivons de plus près ce joueur. Et en
fonction de son amélioration il va
pouvoir ètre sélectionné.
Tous les avis sont pris en considéra-
tion et nous avons soin, au niveau de
l'équipe non pas de faire notre sélec-
tion en fonction des individualités
mais de la complémentarite. Si nous
avons, par exemple ,2 très bons tireurs,
nous recherchons le meilleur pointeur
possible. Peu importe si, au départ, il
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t en bas, de gauche à droite
les Jînalistes, Mmes Droz Nady - Badertscher Anne-Marie de Meyrin - Mme Rota
Hélène, présidente du comité d'organisation Mme Zumbach C. - Jeanneret M.
(Plainpalais)
les Jinalistes entourées des membres du comité d'organisation
l'équipe classée 3ème, Mmes Süërt Hélène et Pichard lda de la Blecherte (VD)

Baderstscher (Meyrin) qui l'emportè-
rent d'une courte tête 8 à 7.

Dans la finale, la classe des cham-
pionnes de Suisse fut encore plus
éclatante et elles ne laissèrent jamais
à leurs adversaires, la moindre chance,
sans toutefois les mésestimer et c'est
sur un score sans appel que Mmes
Jeanneret - Zumbach (Plainpalais
GE) remportèrent le deuxième Mini
Bol d'Or.

Je ne voudrais pas terminer ce repor-
tage sans fôliciter Mme Hélène Rota,
présidente du comité d'organisation
et les membres de son comité, pour la
parfaite organisation de cette mani-
festation et émettre le væu que ce
mini Bol d'Or féminin se poursuive
l'an prochain avec, pourquoi pas, la
participation encore plus grande des
équipes étrangères afin que ce concours
devienne un grand rendez-vous de la
pétanque au féminin.

Correspondant:
Jean-Marc Deshusses

Classement
l) Plainpalais I Mmes JeanneretMa-
rinette - Ztmbach Christiane ( GE) 2)
Meyrin I Mmes Droz Nady - Ba-
dertscher Anne-Marie (GE) 3) Ble-
cherette Mmes Siffert Hélène - Pi-
chard Ida (VD) 4) Thônex Mmes
Bondalaz Ariane - Cruchon Andrée
(GE) 5) St-Martin de Colmar Mmes
Jeantet Colette - Keltz Sabine (Fran-
ce) 6) La Bricole (NE) 7) Tivoli
(GE) 8) Plainpalais II (GE) 9) Le
Tunnel (VD) 10) Les 4 Saisons (VS)
11) Gaillard (France) 12) La Comète
(GE) 13) La Chancynoise I (GE)
14) L'Onésienne II (GE) 15) L'Oné-
sienne I (GE) 16) La Chancynoise II
(GE) 17) Les Cigales I (GE) 18)
Ferney (France) 19) Les Cigales II
(GE) 20) Meyrin II (GE)
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TRIBUNE

De ce fait son assimilation aujour-
d'hui par d'autres, s'avère bien moins
facile que la pêtanque. Depuis long-
temps, le jeu provençal est arrivé à
maturité. 11 a eu longuement le temps
de s'affiner.

Dans certaines régions autres que
la Provence, le considérer comme un
refuge, pour pétanqueurs limités ou
dêçus, est une grossière erreur. Si dans
certains comités, par manque de vrais
spécialistes, son approche quant aux
résultats. semble plus facile; il est
particulièrement hasardeux d' en tirer
des conclusions définitives. les cham-
pionnats de France sont là pour re-
mettre chaque année, les pendules à
I'heure et de l'ordre dans la boutique.
læs équipes méridionales mieux prépa-
rées et motivées par des irressions de
représentativité et d'identificatioq coru
tinuent à s'imposer d'une manière
évidente. La progression dujeu pro
vençal passera inéluctablement tôt
ou tard, par la confrontation, entre sa
région d'origine et les zones otr sem-
ble se préciser son avancée.

Il est évident que va naître une
saine et véritable émulation. Il n'est
donc pas interdit de penser qu'un
jour, le titre national pourrait revenir
à une formation, autre que proven-
çale. Jusqu'à preuve du contraire,
notre Fédération s'intitule : Fédéra-
tion Française de pétanque et jeu
provençal.

Chaque administrateur, qu'il soit
national, régional, de comité ou de
club, doit tenir compte de cette réa-
lité.

Au-delà de la facilité, du stupide
haussement d'épaule, il y a une merveil-
leuse aventure à vivre.

L'avènement du jeu provençal ne
doit pas, ne se fera jamais, au détri-
ment de la pétanque. Celle-ci restera
toujours notre fer de lance. Il reste à
se persuader que la pratique des deux
disciplines, au sein de la mème Fédé-
ration, est loin d'être incompatible.

Je suis sûr et certain qu'en menant
à bien notre entreprise. nous gagne-
rons. C'est alors que ceux qui nous
traitent aujourd'hü avec une certaine
condescendance, constateront leur ridi-
cule et réviseront peut-être leurs affrr-
rnations et leurs jugements erronés...

A suivre

Extraits de fallocution de
M. le Président Bernard

Au nom de la Fédération Française
de pétanque etjeu provençal, je tiens
à vous renouveler mes meilleurs væux.
Egalement j' adresserai mes félicita-
tions à tous ceux et toutes celles qui
ont été élus.

Notre Fédéraüon entre cette année,
dans son 40ème anniversaire. Depuis
sa création, que de chemin par-
couru... Nos effectifs ont progressé
sans cesse. Mais le potentiel de per-
sonnes que nous pouvons toucher est
encore plus important ce qui nous
laisse de grands espoirs pour Ïavenir.

Beaucoup de nos dirigeants sont
membres, vice-Président ou Prési-
dent d'un Comité Olympique Dépar-
temental comme MM. Azema et
oury.

Ils peuvent ainsi démontrer que la
pétanque existe et que nous sommes
partie intégrante du mouvement spor-
tif.
Noud assisterons en 1985 aux réu-
nions programmées par le ministère
à Paris.

Ce que nous voulons, c'est que la
Fédération Française de pétanque et

de jeu provençal soit une maison de
verre ou I'on peut voir tout ce qui s'y
faig tout ce qui s'y passe. Nous rt'avons
rien à cacher.

Je dois adresser mes remercie-
ments au nom de vous tous, à M. le
Ministre Délégué de Ia Jeunesse et
des Sports pour les subventions qu'il
nous a allouées; à notre délégué mi-
nistériel M. Maadi, ainsi que M. Paillou
président du C.N.O. S.F. qui s'est fait
représenter par M. Seuillard, ex-dé-
légué ministériel de la F.F.P.J.P.

Il nous faut continuer anciens et
nouveaux élus réunis à æuvrer pour
une propagande efïicace car nous de-
vrions atteindre rapidement le million
de licenciés. Nous pouvons y arriver
et nous tous. ensemble. nous engager
dans cette voie.

Chacun doit être motivé par l'exis-
tence de notre Fédération et il nous
appartient de le faire admettre et com-
prendre à tous, au sein de nos ligues et
comités départementaux et auprès de
nos associations.
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TRIBUNE

Voici la situation des effectifs pour
r984 :

Seniors : 419 080 (+ 18 623 soit
I 4.61 %) dont 32 369 féminines
soit 7.69 o/o de I'effectif seniors.
Juniors: 28 689 (-912 soit- 3,08 7o)
dont 2 696 féminines, soit 9,39 o/o

de l'effectif.
Cadets : 28'710 (- 154 soit 0,53 o/o

dont 2 722 féminines, soit Il,48o/o
de l'effectif.
Minimes : 16 016 (+ 521 + 3,35 %)
dont I 847 féminines, soit ll,48o/o
de l'effectif.
Ce qui donne au total492 555 licen-
ciés dont 39 534 féminines, ce qui
représente 8,42 o/o de 1'effectif.

L'examen du tableau récapitulatif
fait apparaître que l5 Comités sont
en régressioq 3 depassent les 5 7o,
2 avoisinent les 2.50 o/o et les l0
autres sont en dessous de 1,50 7o. A
I'inverse, une quarantaine de Comi-
tés annoncent une progression supé-
rieure à la moyenne nationale. La
Corse du Sud avec 59,2o/o d'augmenta-
tion obtient le taux le plus élevé, sui-
vie par la Hte-Marne et la Meurthe et
Moselle aveÇ respectivement 39,5 et
24,40 7o. Pour les autres départe-
ments, la progression varie de 0,30
à 3.80 o/o.

Chez les juniors, nous notons une
diminution de 3,08 o/o et de 0,53 o/o

chez les cadets, alors que les minimes
augmentent de 3,35 7o. Si ce demier
chiffre est rassurant bien que modeste,
il n'en est pas de mème pour les deux
autres. Il est donc indispensable de réa-
gir pour redresser cette situation."

Plusieurs remarques à l'examen de
ce tableau :
- Un regret tout d'abord de n'avoir
pas franchi la barre des 500 000 li-
cenciés.
- Un constat de stagnation dans la
progression des effectifs. La pétan-
que est maintenant implantée dans
tous les départements et n'a plus de
"terrains vierges" à conquérir.

S'il reste au jeu provençal des ilôts
ou il pourrait faire ses trois pas, il ne
sera pas créateur de nouveaux licen-
ciés car il prendra ses adeptes princi-
palement à la pétanque et un toutpetit
peu au jeu lyonnais. Alors, il semble-
rait que la pétanque ait fait leooplein"
et qu'elle se retrouve comme la cigale
sans "un nouveau petit bouliste à se
mettre sous la dent". Car le problème
se situe bien 1à.

La Fédération a su conserver son
acquis car, àla différence des autres
sports, elle bénéf,rcie d'un atout ma-

jeur : la longévité. Par contre, iI sem-
ble qu'elle n'a pas pu créer les struc-
tures d'accueil nécessaires pour les
trois catégories qu'elle n'a pas con-
vaincues jusqu'à présenl Il s'agit des
cinq millions de pétanqueurs du di-
manche, des non initiés, des prati-
quants occasionnels qui possèdent
une triplette de boules dans leur coÊ
fre, qui considèrent uniquement la
pétanque comme un loisir, qui ne
savent même pas qu'il y a une Fédéra-
tion et des compétitions et qui con-
naissent comme seuls grands joueurs,
Jo Arama parce qu'il est passé à la
télévision et Bébert de Cagnes parce
qu'il est devenu une légende vivante.
II s'agit ensuite des femmes qui voient
toujours la pétanque comme une acti-
vité phallocratique. Il est évident qu'à
l'origine, comme tous les jeux, le jeu
de boules était interdit aux femmes.
Puis on les a admises progressive-
ment dans le cadre d'un loisir fami-
lial ou elles avaient le bonheur
d'amuser leurs maris. Lorsque la
F.F.P.J.P. a créé la première coupe
de France féminine, les mentalités
avaient changé. I-es femmes n'avaient
plus du tout 1'envie de continuer à être
dominées dans leurs loisirs par leurs
maris; elles considéraient toujours la
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TRIBUNE

de participation aux différents concours
organisés chaque week-end à travers
Ia France est compris dans une four-
chette de 5 à l0 o/o de l'effectif global
des licenciês. Cela provient en pre-
mier lieu du manque de gout pour la
compéüüon chez un nombre non négli-
geable de pétanqueurs.

Mais nous sommes foiëés de cons-
tater qu'un grand nombre de joueurs a
déserté les terrains dominicaux du
fait que leurs participations successi-
ves se soldaient par des défaites régu-
lières lors des premières parties. Ces
joueurs ont été déçus car ils jouent
dans des concours oir ils tombent sur
des joueurs chevronnés contre les-
quels ils n'ont aucune chance.

Il faut donc à tout prix établir un
système de catégorisation au niveau
des différentes compétitions permet-
tant à chaque joueur de jouer à son
niveau.

En France, 45 comités pratiquent
la catégorisatiorl d une manière dail-
leurs souvent différente. Un projet de
catégorisation nationale doit ètre mis
à l'étude. Tous les grands sports nato
naux disposent de ce classement qui
est nécessaire pour qu'un sport soit
reconnu, notamment au niveau olym-
pique. Cela demande évidemment un
travail très important qui ne peut se
faire qu'avec 1'aide de l'informatique.
Notre Fédération doit s'équiper et se
moderniser, pour pallier les limites
naturelles du bénévolal

Avec ces moyens, la FFPJP peut
organiser un véritable championnat
de France avec plusieurs divisions
qui serait un atout important pour la
promotion de la pétanque notamment
au niveau des médias qui pourraient
en donner les résultats.

Un vice-président était démission-
naire, c'était M. André Fournier qui a
été remplace par M. Jacques Théron.

Iæs commissions restent inchangées.
M. Theron est toujours responsable
de l'arbitrage, M. Chesnoy des jeunes
et M. Duc de la presse.

LE BENEVOLAT
Autre problème abordé par M. Piot

celui du bénévolat. Il a parlé de "va-
gue de pessimisme" qui selon lui ne
semble pas totalement justifiée lors-
qu'on constate le nombre d'associa-
tions et l'imporlance de leurs adhê
rents. Il est certain que les difficultés
économiques actuelles ainsi qu'une
cerlaine crise morale qui en découle, ne
favorisent pas le bénévola! mais la
FFPJP ne semble pas actuellement
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en souffrir et on ne peut que s'en
réjouir.
- La Fédération demande également
à ses représentants départementaux
d'être présents dans les comités olympi-
ques régionaux CDOS et CROS, à
l'exemple de MM. Ory etAzema qui
en sont présidents, car ils pourront de-
mander des subventions au titre du
FNDS notamment pour les program-
mes de formation des jeunes.
- LaFFPJP a de nouveaux statuts par
suite de la loi sur les APS (activités
physiques et sportives) qui a été pro-
mulguée au J.O., le 16 juillet 1984.
Tous les comités en ont été avisés le 5
novembre 1984 et en ont pris connais-
sance avant le congrès. Aucune mo-
dification importante, si ce n est l'obli-
gation d'avoir une femme dans le
comité directeur.

Un problème crucial pour la vie
de la Fédération : Ia publicité

Iæs instances dirigeantes de la
FFPJP restent très méhantes à Ïégard
de la publicité. Depuis de nombreu-
ses années, les sponsors traditionnels
de la pétanque sont les fabricants de
boules et les maisons d'anis. Les pre-
miers sont très réservés quant à leur
soutien et très sceptiques quant aux
résultats escomptés.

En ce qui concerne les seconds, ils
abandonnent le parrainage des cham-
pionnats de France 1985. L'àge d'or
des riches mécènes est terminé. Un
sponsor investit et mise sur un produit
porteur. Il est certain que n'importe
quelle activité sportive, à Ïheure ac-
tuelle, a besoin de soutien financier.
Face à cette réalité, la Fédération a
décidé, suite à un débat et un vote au
congrès, que chaque comité conserve-
rait son autonomie dans le choix de la
sponsorisation notamment au niveau
de ses compétitions. Par contre, nul
joueur ne sera tenu de porter un mail-
lot publicitaire contre son gré. Quant
aux championnats de France, seuls
les panneaux publicitaires seront auto-
rises. Quant à elle; la Fédération
n'envisage pas actuellement de se lier
contractuellement avec une ou plu-
sieurs firmes au niveau national et
ceci malgré le retrait des maisons
d'anis.

FRAIS D'ENGAGEMENT
DES CONCOURS

Le congrès a dêcidé que le montant
maximum autorisé pour I'inscription
individuelle dans un concours serait

augmenté de 5 F et passerait donc à
25 F.

REGLEMENT ET
ARBITRAGE:

Dans le nouveau règlement inter-
national de pétanque, et par voie de
conséquence dans le règlement natio-
nal, I'alinéa 13 est modifié et les
mèmes solutions sont adoptées pour
le but perdu et le but introuvable.
Cela modifie par ailleurs quelques
autres alinéas.

Le nouveau règlement de pétanque
n'ayantpas été imprimé, son applica-
tion nationale ne se fera qu'en
l 986.

Au niveau du jeu provençal, plu-
sieurs modifications ont été propo-
sées par M. Théron, responsable de
la commission d'arbitrage. Un des

principaux points débathrs a concemé
le problème complexe des trois pas
pour le tir. Dans l'éthique du proven-

çal, la boule doit être làchée au plus
tard lors du 3ème appui. De nom-
breux joueurs, principalement des nou-
veaux venus nordistes, la lâchent lors
de la quatrième enjambée avant le
quatrième appui; ce qui leur donne un
avantage indéniable au niveau de la
distance. La Fédération a proposé
d'accepter ce comportement de jeu et
ceci dans un but de nivellement au
niveau national. D'autres points de
règlement ont étê débattus et nous

l
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"La parole est aux éIus..."

M. Pierre Chambers : les "trois
pas" du nouveau secrétaire.
Vous venez d'être élu secrétaire géné-
ral de notre Fédération. La masse de
nos licenciés ne vous connaît pas, je
vais vous demander de vous présen-
ter à nos lecteurs.

Eh bienje suis natif de Hyères dans
le Var oir je suis rentré au comité
départemental en 1958. J'y ai assuré
les titres de vice-présiden! secrétaire
adjoint et secrétaire général. Je suis
actuellement simple membre chargé
des relations avec la Fédération. Je
suis âgé de 61 ans etje suis un retraité
d'Electricité et Gaz de France. J'ai
également un passé de joueur de pro
vençal et j'ai eu le privilège d'être
champion de France en 1977 avec
MM. Conte et Bassino. J'ai eu trois
titres de champion du Var en 1972,
enl97 6 et en 1980. A la pétanque j'ai
fait les quarts de finale des champion-
nats de France en 1964 à Epinal dans
les Vosges.
Vous avez donc un passé boulistique
élogieux.

D'ailleurs, j'ai eu le plaisir d'être
élu en 1973 à Clermont Ferrand com-
me sporlif de haut niveau et d'exercer
trois mandats dans ce collège qui
vient d'ètre supprimé par la nouvelle
loi sur les A.P.S.

Pour votre quatième mandat, vous
accédez à un poste capital de I'admi-
nistration de notre Fédération. Quel-
les vont i:tre les prtncipales tàches
qui vous attendent ?

Tout d'abord, je vais rendre hom-
mage à mon prédécesseur. Le qualifi-
catif qui convient le mieux à M. Pierre
Piot est celui de talentueux. Mon
objecüf si j'ose dire, serait davoir sa
plume. Nous aurons au départ de
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cette saison, la mise en place de nou-
veaux textes, les recueils et les réper-
toires et ensuite je crois que l'année
prochaine sa qualité, ce sera le secré-
tariat de la Fédération Internationale,
ce qui est encore une autre histoi-
re.
Autour de vous, ÿous avez toute une
équipe qui estpassée de 15 à 20 avec
une femme qui vient de créer une
c o mm i s si on fémin ine. Qu' en pen s ez-
vous ?

Bien entendu, il le fallait notam-
ment par suite des effectifs féminins
qui représentent 8 7o du total. Il est
parfaitement normal que dans la bran-
che des disciplines sportives, au titre
de missions de service public dans la
nouvelle loi, les femmes soient présen-
tes. D'ailleurs je suis originaire d'un
département oir Danielle Gros a été
une grande championne de France et
est à même de rivaliser avec les meil-
leurs joueurs masculins.

Je voudrais ajouter quelque chose
concernant le rôle quejoue notre pré-
sidenl Alors là, le qualificatif qui lui
convient le mieux est fabuleux. Avant
1977 , il a été lui-même le secrétaire
de notre Fédération au temps de M.
Paul, originaire d'ailleurs de Cler-
mont-Ferrand Il abat un travail énor-
me, je ne saurais quoi lui reproche4 ni
la représentativité, ni le travail, ni le
détail. Je pense que nous avons une
très belle Fédération sur les rails etje
profite de ce quarantième anniver-
saire pour saluer les fondateurs de la
F.F.P.J.P. et son dernier représen-
tant M. Clément Guérin, qui est âgé
de 85 ans et qui vit dans mon dé-
partemenL

Enfin, j'ajouterais pour être com-
plet que sij'étais un secrétaire général
fondateur dune petite société de quar-
tier à Hyères'oL'Amicale des deux
gares"; 33 ans aprèsje suis le secré-
taire national : c'est une consécra-
tion.

Mme Josiane Galland : une prési-
dente féminine et dynamique
Vous venez d'être élue présidente du
comtté des Hauts de Seine Cela n'a
d'ailleurs été une surprise pour per-
sonne, vousjouiez un rôle prépondé-
rant dans le Jbnctionnement de ce
comité depuis longtemps. Que pensez-
vous de la nouvelle loi sur les APS ?

Je pense effectivement que c'est
une confirmaüon du rôle souvent indi-
rect et obscur que les femmes occu-
paient dans la gestion de nombreu-
ses Fédérations.
Vous êtes baignée dans le monde de
la pétanque depuis très longtemps.

Oui. Mon père était déjà unjoueur,
j'ai épousé un joueur et je participe
depuis assez longtemps à la vie bou-
listique des Hauts de Seine.
Vous êtes vous-même une joueuse.
Est-ce que ÿous pensez que.les elJ'ec-

üs féminins peuvent progresser au
sein de la Fédération ?

Je pense que oui. Mais cela se fera
lentemenl Par contre, au niveau des

jeunes et notamment des cadettes, il y
a une nette progression. La barrière
se fait par le mariage et la vie fami-
liale.
Par contre, la pétanque est un jeu qui
s' adresse parJ-aitement aux femmes
au niveau physique

Certainemenl Il y aurait peut-ètre
seulement une limite au niveau de la
force pour envoyer la boule, mais pas
au niveau de l'adresse. Cela se passe
dans le domaine de la "portée" oir les
muscles de ïavant bras lui font défaut

D'ailleurs, je ne le regrette pas car la
femme doit trouver l'équilibre du jeu
tout en restant femme.
Le devenir des championnats mixtes
en France Quel estil à votre avis ?

Moi personnellement je serais fa-
vorable. C'est un moyen de les attirer
vers la compétition et également de
les faire progresser.
Après ces questions Jëdérales, nous
allons parler de votre comité qui sta-
gne depuis plusieurs années dans le
do ma ine de s elJ-ec tiJ-s

Cela s'explique fort bien Les Hauts
de Seine deviennent essentiellement
industriels et de moins en moins rési-
dentiels. Les joueurs se concentrent
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PRE SENTATION OFFICIELLE
DE SPORT PETANQUE

AU CONGRES:
M. le Président Bernard a remercié

notre journal pour I'action qu'il mène
en faveur du développement de notre
sport. Il a ensuite invité tous les res-
ponsables des comités à poursuivre
leur collaboration avec Sport Pétanque
et en favoriser la diffirsion dans leurs
départements respectifs. Il a ensuite
présenté notre rédacteur en chef, M.
Stéphane Laoüenan, et lui a donné la
parole. Celui-ci a rappelé le rôle actif
que toute notre équipe, par sa pré-
sence aux différentes compétitions
nationales et régionales avait tenu
dans l' information boulistique depuis
sa création. Il a insisté sur la nécessité
de l'existence d'un grand mensuel qui
donnera à Ia pétanque les moyens de
convaincre et de s'imposer en tant
que discipline sportive nationale.

Trois des cinq nouveaux élus au comité directeur.
De gauche à droite : M. Manterola, qui rentre à la commission de la presse,
M. Soulié un président de ligue dynamique auJranc parler et M. Ory, président du comité
départemental olympique d'Indre et Loire.

Les membres de la ligue du Limousin
que nous lenons a remercier pour son
soutien à notre journal.

En conclusion:
Ce 40ème Congrès National mar-

que avant tout la pérennité de notre
Fédération. Le bureau directeur de
vingt membres, qui a été élu est une
équipe soudée qui est soutenue par
l'entière confiance des élus régio
naux, comme en témoignent les élec-
tions. Le président M. Bernard, a été
litteralement plébiscité et obtient pour
son troisième mandat consécutif l'ap
probation générale. La F.F.P.J.P.
qui commence à ètre reconnue au
niveau des instances nationales, doit
maintenant se donner les moyens de
profiter au mieux, durant ces quatre
années à venir, des atouts qu'elle s'est
forgée depuis quarante ans.

La pétanque et le jeu provençal ont
un bel avenir et nous ne pouvons que
nous en reJoulr.

Stéphane Laouênan

Le congrès de la Fédération Inter-
nationale, qui s'est tenu à Rotterdam
le 20 septembre 1984 a adopté le
Règlement International de la pétan-
que qui a été rédigé, à un article près,
en se référant au règlement français.

Rien d'autre à dire de particulier
sur ce congrès, sinon que d'autres na-
tions (Danemark, Australie, Para-
guay) préparent activement leur entrée
à la F.I.P.J.P.

Nos reporters Gerard Lavayssière
et Jea n-F ra nco i s Fayi a I
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l-a plus jeune ligue française o
a

les Antilles Guyane
Cette coupe existe depuis plusieurs

années et des équipes de France, du
Canada, de Suisse, d'Allemagne, des
U.S.A. etmème du Sénégal en 1981 y
ont participé. Actuellemen! cette cou-
pe se trouve lirnitée dans son dévelop

pement du fait du départ de son prin-
cipal sponsor, la société Ricard.

Pendant ces quatre jours se dérou-
leront les championnats de ligue et
également la Coupe de l'Amitié le
dimanche 17 février, qui est ouverte à
tous les pétanqueurs. C'est effective-
ment un peu loin pour aller faire un
concours de boules, mais c'est tout à
fait possible dans le cadre d'un sé-
jour touristique.
Avis aux amateurs.

Stéphane Laouênan
*.-,-*,,-,.+1..---- -*-

Cette dernière s'est formée en 1978 à
l'initiative de M. Buton qui était alors
président du Comité de la Martini
que. C'est d'ailleurs dans ce comité
que la petanque a débute. Il se com-
pose actuellement de 30 clubs qui
regroupent 860 licenciés alors que
l'ensemble de la ligue en compte
I 483, dont 402 en Guadeloupe.

Le handicap majeur de cette jeune
ligue est l'éloignement de la Mère Patrie
ainsi qu'entre chacune de ses compG
santes. La Guyane est à deux mille
kilomètres de la Martinique qui est elle-
même à plusieurs centaines de kilomè
tres de la Guadeloupe. De ce fai!
l'action menée par MM. Jacques
Voyer, président de la ligue et du
Comité de Guyane, Philippe Torbay,
président de la Guadeloupe et Bordaz
Jean-Jacques de la Martinique, se

trouve freinée par la difficulté des
communications.

Des difficultés importantes appa-
raissent également au niveau de 1'ad-
ministration locale qui ne participe
pas au développement de la pétanque
en privilégiant d'autres disciplines
sportives.

J'ai rencontré M. Daquin, trésorier
de la Martinique et chargé des rela-
üons extérieures de la ligue qui m'a
confié que les projets de boulodrome
qui ne peuttoujours pas se faire, alors
que les licenciés intéressés sont prèts
à le subventionner: ils ne demandent
qu'un terrain que les élus locaux ne
veulent pas leur accorder. En discu-
tant avec M. Torbay, celui-ci m'a
confié ses difficultés avec la presse
locale et les médias.

Notre journal a donc décidé d'ap
porter son soutien à cette ligue d'Antil-
les - Guyane, en lui ouvrant ses pages
afin de la faire connaître et surtout de
la faire reconnaître.

C'est ainsi que nous vous parlerons
dans un prochain numéro de la Coupe
inter-Caraïbes qui aura lieu du l6 au

20 février à Kourou en Guyane.

Ligue Midi Srénées:
Comité du Lot

Du Lot terre des merveilles, au
Gers, havre de paix; du pic du Midi
aux Causses; de I'Ariège au Tarn et
Garonne, la région Midi Pyrénées,
véritable mosaique de régions natu-
relles, groupe huit départements.

Trait d'union entre le Midi médi.
terranéen et le Midi atlantique, c'est
le berceau de la langue d'Oc.

Synonyme pour beaucoup, de con-
fit d'oie et de cassoulet la Ligue Midi
Pyrénées est aujourd hui des plus puis-
santes et aux foie gras, roquefor!
arrnagnac et autres produits de qua-
lité s'en est ajouté un autre: la pé-
tanque.

M. Theil nous présente son Comité:
"Le Comité du Lot est divisé en
six secteurs:
Sud, Cahors, la Vallée, Nord, Gour-
don et Figeac. Ces secteurs sont auto
nomes. Ils ont un bureau avec un
présiden! un secrétaire et un trésorier
et le Comité départemental leur attri-
bue un budget proportionnel au nom-
bre de leurs licenciés afin qu'ils puis-
sent organiser des concours, s'occu-
per des jeunes.

Trois sociétês ont créé leur propre
école de pétanque. Il s'agit de Conco-
res, Saint-Germain du Bel Air et Mar-
tel. Chaque mercredi, ces clubs ini-
tient cadets et minimes à la péLan-
que".

SP '?r les Jëminines ?"
"Cette année, elles ont bien joué.

Elles se sont accrochées et elles ont
remporté le titre de championnes de
ligue à Auch. D'atlleurs, les juniors
ont également empoché le titre les 16

et l7 juin."
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REGIONS

Ligue de Bretagne
Chacune composée de 4 membres,
présidée par un vice-président du
Comite.
- 2 commissions temporaires de jeu-
nes et corporative d'études périodi-
quement renouvelées.
- Des chargés de missions complête-
ront le Comite
- 2 Commissaires aux comptes re-
nouvelés tous les 2 ans comme il se
doit.

Le corps arbitral :

Il comprend 3 niveaux: national,
ligue, et ddpartemental.
A chaque niveau, une commission est
chargée des examens, et des désigna-
tions de l'arbitrage des compétitions.

La discipline :

Les commissions siègent à chaque
niveau : "Grandeur & Servitude" fonc-
tions honorables de juge, ont leur uti-
lité et prèchent la solidarité et l'amitié
mutuelle, mais savent intervenir et
frapper fort le cas échéant.

Les championnats
de pétanque en Bretagne :

Seniors : trois niveaux de sélec-
tion: secteurs, départementaux, et
ligue. Pour qualifier les 6 équipes reprê
sentatives des 4 départements de la
Bretagrre au championnat de France.

Cadets : les "cadets" et les "fémi-
nines" subissent la même sélection
que les juniors : 5 équipes
Ces sélections rigoureuses ont permis
à la Bretagne de glaner des places
honorables aux championnats de
France l9B2:
- une équipe senior est b4ttue en 1 14 de
finale à Ales
- une équipe féminine est battue en
"finale" à Tournon

Nos stages de jeunes cadets sont
animés par des bénévoles au sein des
clubs. Des réunions, par journée, de
dirigeants de club, de commissions
d'arbitrage, d'examens d'arbifes sta-
giaires sont animées par nos conseil-
lers techniques bénévoles (maison),
formés par les anciens.
Nous sommes les seuls à reconnaître
leurs efforts, leur dévouemen! et sa-
vons qu'ils ne possèdent pas toujours
les connaissances pédagogiques sou-
haitées... à qui la faute ?

La création de la Ligue de Bretagne
de pétanque remonte au 14 novembre
1965 (J.O. du 1 l. t2.65).

Eile comprenait alors 5 départe-
ments, dont la Loire Atlantique, puis
la Mayenne,lorsque la Loire Atlanti-
que entra à la Ligue du Maine &
Loire en 1980.

L'administration de la Ligue de
pétanque ressemble en tous points à
toutes les ligues sportives.

La période offrcielle des activités
sportives se situe entre le 1". mars et
le 3l octobre .

Sur le plan effectif licencids, la Ligue
de Bretagne se situe au l6ème rang de
la Fédération, toutes catégories con-
fondues: 8 760 licenciés en 1984.

L acceptation de notre sport d'equipe
et individuel, par les instances diri-
geantes sportives, fut très difficile :

critiquée à ses débuts, puis admise et
enfin acceptée, notre discipline spor-
tive est devenue l'une des plus populai-
res de Bretagne.

Les entranements d'hiver sont pd-
nibles, dùs aux conditions climati-
ques de notre région.
Nous aurions désiré disposer de ter-
rains stabilisés, couverts et éclairés.
Peu de municipalités se sont pen-
chées sur ce problème, qui pourtant
procure â toute, une animation non
negligeable.

A làpproche des périodes d'hiver,
que de lamentations entendons +ous;
à quand les boulodromes couverts ?

La réponse appartient aux pouvoirs
publics.
Lorsqu'on sait que ces installations
seraient occupees par 30 à 40 pétan-
queurs au minimum, 3 à 4 heures par
jour de l0 à I I mois par an, on ne
peut que regretter ce désintéresse-
ment de ces pouvoirs publics et de ces
hommes responsables â l'égard de ces
contribuables de toutes les couches
sociales que sont les pétanqueurs.

Ces franqais devront-ils se mettre
en coldre pour montrer qu'ils exis-
tent ?...

Une organisation :

Iæ Comité de la Ligue de Bretagrre
comprend 25 membres. Les quu1r.
départements sont représentés, outre
le bureau administratif, 3 commis-
sions permanentes.
- 1'arbitrage
- la discipline
- les finances

Santé et vigueur pour le district de
pétanque de Moulins
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CONCOURS

Grand prix d'hiver de la pétanque de
la Rodade Clermont Ferrand

Maison des Boulistes
Leslvonnaisu'ff 

iTï"i,""riîf â;rl."iË'"gneenlèvent

L'équipe organisatrice Pétanque de la
Rodade

Ils sont venus, ils ont vu, ils ont
applaudi l'accueil, l'organisation et le
succès de cette première grande mani-
festation bouliste hivernale en Auver-
gne. Il est certain que la Maison des
boulistes avec ses 32jeux couverts et
chauffés, constitue un bien bel outil
de travail, et Gaby Rodriguez, le dyna-
mique prêsident de la Rodade, ainsi
que toute son équipe, ont fourni de
gros efforts, à la hauteur des ambi-
tions de cette nouvelle compétition.
Tous les ténors régionauxontrépondu à
l'appel des dirigeants clermontois avec
à leur tête, les locaux Aucoin, Claude,
Ferri, Barse ainsi que le moulinois
Popineau, Hirsch de St-Etienne, le
champion de France Rochelet Vicente
de Lyon,Carillo de la Loire, Clavaud
et Darabasz récents vainqueurs du
"51" à Albertville.

La compétition du samedi, basée
sur 64 triplettes a donné le ton d'en-
trée, à savoir des affrontements achar-
nés et de haut niveau sur un terrain
diffrcile au point mais bien aménagé
(tout au plus peut-on déplorer I'ab-
sence de couloir de circulation au
centre des jeux, afin de ne pas gèner
les joueurs dans leurs évolutions).
Popineau chutait en quart de finale
après une belle empoigrade avec Vi-
cente, lequel disparaissait en demi-
finale accompagrré en cela par Caril-
lo. La finale voyait la victoire du
champion de France Rochelet asso-
cié à Stanislas Darabasz et Perrin sur
les clermontois Barse, Duret Iæmoi-
gne.

Le dimanche matin, venaient s'ajou-
ter à une cohorte déjà importante de
favoris, les saônéloiriens Ducarouge,
Fourtier, Schimizzi et les roannais
Ajax et Martucci. Iæs parties de poule
n'étaient pas trop meurtrières,sauf
pour Pradon (La Combelle) suivi dès
les premières parties par Broud, Mar-
tucci, Ferri, Ducarouge.

En huitième de finale Darrabasz,
vainqueur de la veille, disparaissait
devant Claude après avoir manqué
une superbe occasion de gagne. Gres-
sier de Clermont causait une grosse
surprise en éliminant Da Cosat.
Gressier restait d'ailleurs le seul local
en course à l'issue des quarts de finale
qui causaient la défaite de Gosniack
par Vicente, Claude par Ajax, Hirsch
par Schimizzi et Barse.

Iæs parties finales voyaient Vicente
faire cavalier seul, à tel point que
Gressier, tout à sa joie d'avoir atteint
la finale, oubliait de marquer le moin-
dre point.

Le complémentaire, bien acha-
landé lui aussi, a été remporté par les
moulinois Popineau et Pierre Hom-
breux, associés au clermontois Noël
devant les locaux Eguillon - Monnier
- Pineau.

Tous les résultats
samedi 22 décembre 64 triplettes

Perdants 1/2 Jinale : Carillo - Fricaud - Allier
(Le Côteau - Roanne )
Vicente - Garnier - Boulogne (Lyon)
Perdants Jinale : Barse - Duret - Lemoigne
(Clermont)
Vainqueurs.' Darabasz Stanislas - Rochelet -
Perrin @omérat - Les Marais)

Dimanche 23 décembre
Challenge Toutsold

Perdants 1/4 Jinale.' Gosniack frères - Mon-
teiro (Gerzat); Claude - Raymond - Bourdier
(Clermont); Barse - Duret - Lemoigne (Cler-
mont); Hirsch - Mialon - Guillo (Firminy)
Perdants 1/2 Jinale .' Schimizzi - Fourrier -
Coudert (Toulon/Arrouxl
Ajax - Robin - Baron (Roanne)
Perdants Jinale.' Gressier - Harbonnier - Des-
pales (Clermont)
Vainqueurs .' Vicente - Garnier - Boulogne
(Lyon)

Complêmentaire
Finalistes : Eguillon - Monnier - Pineau (PTT
Clermont - Murat)
Vainqueurs.' Popineau - Hombreux - Noèl
(Moulins - Clermont)
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I3espoir ÿonnais
Vicente

Il est lyonnais. Il a 18 ans. Il est
longiligne et flegmatique. EL.. il tire
sur tout ce qui bouge à coups de car-
reaux. Il est le porte drapeau de la
génération montante. Il s'appelle Fir-
min Vicente.
Depuis quand joues-tu à la pétan-
que ?

Voilà 5 ans que je pratique ce sport
etje fréquente les nationaux depuis 3
ans. J'ai débuté ayec mon copain
Arroudj. Avec lui et Garnier, nous
sommes allés en huitième de finale de
la Marseillaise 1984.
Quels joueurs citerais-tu en exem-
ple ?

... Capeau et Brocca

Debouts les finalistes de Gressier bais-
sés les vainqueurs de Vicente en pull
blanc.

ttlls ont dit..t'
Jean-Louis Delteil (arbitre inter-
national): ... Il est regrettable que
certains joueurs du Puy de Dcilme n ho
norent pas leurs engagements et qu'ils
entravent par leur absence injustifiée
le bon déroulement du début du con-
cours ,causant ainsi un retard qui n'a
pas lieu d'ètre.. .

Robert Ouvry, Président du C.D.
du Puy de Dôme: ... la Maison des
Boulistes est un sensationnel outil de
travail et tous les concours qui s ÿ
déroulent sont complets. Par son suc-
cès, la société de la Rodade apporte la
preuve qu'une manifestation bien dotee
attire les joueurs des départements
voisins...

...
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732 : 1l ne s'agit pas du nombre
d'équipes, mais de l'année oùr Charles
Martel repoussa les arabes aux abords
de cette ville. Ce mème Charles Mar-
tel aurait certainement eu beaucoup
plus de mal à arrèter la vague des
pétanqueurs qui ont durant ce week-
end, envahi la capitale poitevine.

Premier grand rendez-vous de la
saison au calendrierdes nationaux, Poi-
tiers connaitchaque année, un immense
succès et l'on peut dire que l'édition
85 n'a pas failli à la règle. En effet
pour ce l3ème Grand Pri4 quantité et
qualité étaient présentes au cæur des
arènes et le Président Delhomme a
tout lieu dêtre satisfait des résultats
obtenus.

Il faut dire que l'équipe qui l'en-
toure, désormais rodée aux rouages
de forganisatiorl prend une large part à
la réussite de l'épreuve. Saluons donc
tous ces bénévoles du Pétanque Club
Montmidi qui ont æuvré dans l'ano
nymat depuis un bon nombre de se-
maines pour que cette manifestation
puisse se dérouler dans les meilleures
conditions. Nous ne pouvons, bien
entendu ici citer tous les noms, mais
sachez, Mesdames et Messieurs, que
le journal se fait l'interprète de tous
les joueurs pour vous remercier du
travail que vous avez accompli. Ne
croyez surtout pas, amis boulistes et
lecteurs, que je passe ici un peu de
pommade destinée à servir les inté-
rèts de notre mensuel. Si je prends le
soin de le signaler c'est que dans
notre grande famille bouliste on ou-
blie trop souvent le travail souvent
ingrat réalisé par les dirigeants et qu'il
est bon de temps en temps d'en pren-
dre conscience.

D'ailleurs, après ces éloges flat-
teurs, je voudrais aussi apporter quel-
ques petites critiques, preuves que
nous savons faire la part des choses.
Ces réflexions et ces conseils, dontje
sais par avance, connaissant le Prési-
dent Delhomme, qu'elles ne tomberont
pas dans l'oreille d'un sourd, êmanent
de très nombreux joueurs.
- La première remarque touche direc-
tement le terrain. Bien entendu, elle
n'est pas réservée au national de Poi.
tiers. Les surfaces banalisées en ou-

want la porte à la rafle si souvent corr
troversée nuit au caractère spectacu-
laire du jeu et beaucoup de joueurs
préfèreraient des terrains un peu
plus techniques.
- La deuxième remarque concerne le
tournoi exhibition. Il semble que ce
soit une erreur d'ouvrir une telle ren-
contre à 32 équipes, ceci pour plu-
sieurs raisons.

O Cela nécessite de faire 5 parties, ce
qui constitue un véritable concours,
mène tard et de ce fait ne permet pas
aux équipes se trouvant au bout d'abor-
derles journées suivantes dans les meil-
leures conditions.
O De plus, le chiffre étant peu sélec-
tif il permet l'accès à des équipes dont
la prestation n'est pas toujours excel-
lente. Moins d'équipes, mais de plus
haut niveau constitueraient un meilleur
plateau, donnantde ce faitun specta-
cle de meilleure qualité.
O De mème, puisqu'il s'agit d'un
tournoi exhibition, il serait souhaita-
ble que l'on impose aux équipes de se
présenter en tenue. Cela rehausserait
l'image de marque d'un sport dont le
négligé porte un frein à l'engagement
des médias.
O Toujours dans cette optique, une
petite animation avec présentation
des équipes et quelques commentai-
res permettrait aux personnes moins
initiées de suiwe l'épreuve avec plus
d'intérèL
O Enfin, dernier point les terrains
étant sensiblement identiques les uns
par rapport aux autres, jouer sur l'un
ou sur l'autre ne revèt pas d'impor-
tance particulière. Il serait dès lors
fort judicieux de faire évoluer les meil-
leures équipes dans le carré d'hon-
neur. Car dès qu'une telle équipe se
produit la foule des spectateurs se
masse autour de la partie, n'hésitant
pas à envahir lesjeux voisins, gènant
considérablement l'évolution des par-
ties plus anodines qui s'y déroulenL

Je crois que toutes ces remarques
vont dans le mème sens, c'est-à-dire
servir l'image de notre sport pour que
notre Fédération puisse trouver place
auprès du grand public.

Revenons au cadre exceptionnel de

Poitiers :
brillante démonstration

de Voisin - Fazzino - Lagarde

ces arènes ou durant troisjours, bien
au chaud et à l'abri des flocons nei-
geux s'est déroulée cette populaire
manifestation.

Vendredi soir:
tournoi exhibition

Cette grande soirée pétanque réu-
nissait 32 équipes dont 14 de la Ligue
PoitouCharentes et 18 parmi les meil-
leures équipes nationales. Nous cite-
rons : Auriault, Auriaüt, Seigne, chanr-
pions de ligue 84; Foyot Ciavatta,
Laine; Loulon, Devaux, Lausanne;
Regouffre, Wideman, Delmas; Re-
don, Oddoux, Goddet Binet Lebre-
ton, Jourdan; les frères Thorel; Val-
lejo, Heres, Bernedes; Croci, Perez,
Camacho; Murati, Mege, Darode;
Fazzino, Voisin séparés de Rochelet
et qui se présentaient avec Christian
Lagarde (champion de France 83 avec
Capello et Delzers).

Parmi les résultats de cette exhibi-
tion, il est à signaler l'excellente per-
formance de l'équipe locale du Mont-
midi composée de Berger, Straebleur
et Jansaud et surtout celle dès finalis-
tes Parneix, Beaulieu et Blois de Limo
ges qui se sont payés le luxe d'éli-
miner en quart de finale la nouvelle
équipe parisienne de Marco Foyol

Rêsultats
1/4 de Jinales :
Berger - Straebleur - Jansaud (Mont-
midi - Poitiers) battent Feltain - Nau -
Treny (St Fort sur le Né - Charente)
Parneix - Beaulieu - Blois (Limoges)
battent Foyot - Ciavatta - Laine (Pa-
ris XVI)
Voisin - Fazzino - Lagarde (Montlu-
çon) battentDelhomme - Lestrugeon
- Penaud (Loudun)
Pain - Baranco - Gallet ( Saintes) bat-
tent Gros - Nau - Chailloux (ASPTT
Poitiers)
l/2 finales :
PameixbatPain 13 à 12 etVoisinbat
Berger 13 à12
Finale : Voisin bat Parneix 13 à 1 1

Il faut que je vous sigrale que liéqui-
pe Voisin - Fazzino - Lagarde jouait
sous les couleurs de "Sport Pétan-
que". Christian Lagarde durant ce
week-end ne sera pas au plus haut de
sa forme. Il est vrai que résident mainte-
nant à Tours pour des raisons profes-
sionnelles, il manque certainement
d'entraînement et de compétition en
ce début de saison.

Par contre, le tandem Voisin- Faz-
zino après une saison 84 tout à fait
exceptionnelle semble avoir acquis
une dimension qui les met actuelle-
ment au-dessus de toutes les autres
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NOM: ...
ADRESSE

Paiement : chèque bancaire
ou C.C.P. de 83 F, comprenant
les frais d'envoi à l'ordre :

Sport Pétanque
20, av. Jean Moulin 78380
Bougival

2ème Critérium d'I{iver
de Bordeaux au jeu provengal

les 5 et 6 janvier 1985

Une leçon de courage mais aussi
d'amour, prouvée par les pratiquants
de cette discipline bouliste sportive
qu'est le jeu provençal. Ce samedi
après-midi, par huit degrés audessous
de zéro sur les bords de la Garonne,
quarante six joueurs s'étaient dépla-
cés de Libourne, Arcachon, Pyla,
Ludorl Canéjan, Cenoq Lormont.. Il
faut signaler à cet égard l'absence de
boulodrome couvert à Bordeaux ce
qui témoigne de l'indifférence pour
les joueurs de boules. La municipalité
serait donc bien inspirée si elle se
penchait sur ce problème crucial pour
la pratique de notre sport favori et
qu'elle fasse preuve du même inté-
rèt que celui qu'elle a porté aux
joueurs de golfet de tennis durant ces
dernières années.

Il faut également signaler un fait
importanl Six membres de la com-
mission de jeu provençal ont contri-
bué à augmenter la dotation du district
de Bordeaux et à en faire le concours

le mieux doté de l'année au jeu pro-
vençal dans notre région.

Résultats
l/4 finale :
Segura bat Veylit - Sebas (Bacalan)
Loulon bat Montiel - Meynard (Mireport)
Riboulet bat Chauteau - Santini (Ravesies)

Majou bat Trainau - Valente (Cenon - Col-
lines)
1/2 Jinale :
Segura bat Majou - Les Gourgue (Canéjan)
Loulon bat Riboulet - Chalupt (Pelleport)
Finale:
Segura - Gardères (nouveau Pont - Bordeaux)
battent Loulon - Lausanne (Libourne)

Ce fut une très belle finale malgré
le froid intense et qui se termina sur le
score de 13 à 12. Il est à remarquer
que Loulon ne se contente pâs d'ètre
un des meilleurs tireurs de France de
pétanque mais qu'il est également un
très bon joueur de provençal.

Consolante
1/2 rtnak:
Lalanne bat Picon - Navarro (Cenon - Palmer)
Sirabella bat Rey - Chabot (C.A.M. Bacalan)
Finale:
Sirabella - Gardères B. (Simiot - Nouveau
Pont) bat Lalanne - Sahuquère (Gariniès) 13 à
'7

Le journal tient à féliciter les deux
fils de notre ami Gardères qui sont
dignes de leur aîné tant par leur valeur
que leur sportivité.
C'est encore un bel exemple de famil-
le bouliste.

Correspondant J. Gardères

Des boules à des prix super !

Exemple : O Double X championnat de France
Triple X Matinox 110

Toute la gamme JB est disponible. Tarif préférentiel pour
toute commande, envoyez chèque ou C.C.P. à l'ordre de

SPORT PETANQUE
Envoi du catalogue à la demande

BULLETIN D'ABONNEMENT
A retourner, accompagné de votre règlement à
"SPORT PETANQUE", service des abonnements
20 av. Jean Moulin 78380 Bougival
n I an, prix: 150 F
à partir du N" I
E Club, I an, prix: 140 F
tr Club (20 abonnements) : 120 F * I gratuit

par:-chequebancaire

NOM: ........
ADRESSE : ...

CODE POSTAL

CLUB

Pour l'étranger mandat uniquement
slgnature

VILLE
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